
« Je ne meurs pas, j’entre dans la vie »
Ces paroles de sainte Thérèse de Lisieux méritent toute notre attention au moment 

où nous entrons dans le mois de novembre. Pour certains, ce mois pourrait évoquer 
un temps triste, parce que marqué par la mémoire des morts (le 2 novembre), celle 
des morts de la guerre (le 11 novembre) et celle des morts de la pandémie de 
Coronavirus. À cela pourrait s’ajouter l’approche de l’hiver et la brièveté des jours, 
sans oublier les désagréments liés à la Covid-19. Que dire des épreuves que chacun 
de nous peut être amené à endurer dans sa vie quotidienne ! 

Et pourtant, il s’agit d’un mois de vie et de joie. Il suffit de penser à la solennité de 
la Toussaint qui l’ouvre avec les huit béatitudes que Jésus proclame pour ses 
disciples. « Heureux…Heureux, êtes-vous », martèle le Fils de Dieu. « Réjouissez-
vous et soyez dans l’allégresse ». L’apôtre Paul reprendra cette bonne nouvelle en ces 
termes : « Réjouissez-vous sans cesse, je le dis encore, réjouissez-vous » (Phil 4,4). 
Encore faut-il entrer dans ce bonheur que Jésus offre gracieusement à tous ceux qui 
viennent vers lui, demeurent avec lui et le suivent fidèlement. C’est le bonheur de se 
découvrir tous aimés du Père ; le bonheur de marcher aux côtés du Ressuscité vers la 
vie éternelle ; le bonheur d’être habité par l’Esprit de Dieu ; le bonheur de sentir que 
cette foule immense de saintes et de saints intercèdent continuellement pour nous ; le 
bonheur de faire entrer chaque jour nos frères et sœurs défunts dans le ciel par nos 
prières incessantes, etc. Un bonheur reçu et partagé avec nos semblables. 

Quand sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, à 24 ans, faisait face à la souffrance 
engendrée par la maladie et l’approche de la mort, quand elle vivait sa propre agonie 
à la suite de notre Seigneur, elle nous a laissé ces belles paroles que nous pouvons 
reprendre à notre compte quand nous sommes assaillis par les puissances de la 
mort : « Je ne meurs pas, j’entre dans la vie ». Nous ne sommes pas des hommes et 
des femmes pour la mort mais pour la vie. La mort n’est pas la fin mais le 
commencement de la vraie vie. Nos morts ne sont pas morts, ils sont vivants en Dieu. 
Que les quelques brouillards non encore dissipés dans notre vie personnelle et 
communautaire ne nous découragent pas outre mesure mais nous fassent porter 
davantage notre regard de foi et d’espérance vers le Soleil levant qui brille toujours et 
éclaire l’humanité perdue dans la nuit du péché. La Covid-19 sévit et fait encore des 
dégâts mais Celui qui a vaincu le péché et la mort la détruira également ; et ce jour-là, 
notre joie montera d’un ou de deux crans. La vie s’accroitra en nous. 

Jean Kadende 
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Mensuel des communautés catholiques de :  

Bélesta, Bénaix, Dreuilhe, Fougax-et-Barrineuf, Freychenet, Ilhat, L’Aiguillon, Lavelanet,  
Le Gabachou, Leychert, Montferrier, Montségur, Nalzen, Péreille, Raissac, Roquefixade, 

Roquefort-les-Cascades, Saint-Jean-d’Aigues-Vives, Soula, Villeneuve-d’Olmes

Contacts : 

Abbé Jean Kadende, curé 
Portable : 0642 267 171 

Fixe : 0561 961 026 
Courriel :  

nyabisa1960ecole@laposte.net 

Abbé Désiré Ndagijimana, vicaire 
Portable : 0634 310 167 

M. Michel Carayol, diacre 
Portable : 0681 172 589 

Permanences au presbytère :  
2, place Jeanne-d’Arc - Lavelanet 

Du mardi au vendredi : 
de 17h00 à 18h00, 
Tél. 0561 012 153 

« Chaîne et trame »

Presbytère de  Lavelanet 

2, place Jeanne-d’Arc 
09300 LAVELANET 

Courriel :  
lidersite@ariege-catholique.fr 

Site Internet diocésain :  
https://ariege-catholique.fr/ 

Page « Lavelanet » :

https://urlz.fr/dmOm 

Page « Chaîne et trame »

https://urlz.fr/9oHI 



Qu’est-ce que la Toussaint ? 

Comme son nom l’indique, la Toussaint est la fête 
de tous les saints. Chaque 1er novembre, 

l’Église honore ainsi la foule innombrable de ceux et 
celles qui ont été de vivants et lumineux témoins du 
Christ.

Si un certain nombre d’entre eux ont été 
officiellement reconnus, à l’issue d’une procédure 
dite de « canonisation », et nous sont donnés en 
modèles, l’Église sait bien que beaucoup d’autres ont 
également vécu dans la fidélité à l’Évangile et au 
service de tous. C’est bien pourquoi, en ce jour de la 
Toussaint, les chrétiens célèbrent tous les saints, 
connus ou inconnus.

Cette fête est donc aussi l’occasion de rappeler 
que tous les hommes sont appelés à la sainteté, par 
des chemins différents, parfois surprenants ou 
inattendus, mais tous accessibles.

La sainteté n’est pas une voie réservée à une 
élite : elle concerne tous ceux et celles qui 
choisissent de mettre leurs pas dans ceux du Christ. 
Le pape Jean-Paul II nous l’a fait comprendre en 
béatifiant et canonisant un grand nombre de 
personnes, parmi lesquelles des figures aussi 
différentes que le Père Maximilien Kolbe, Edith Stein, 
Padre Pio ou Mère Térésa…

La vie de ces saints constitue une véritable 
catéchèse, vivante et proche de nous. Elle nous 
montre l’actualité de la Bonne nouvelle et la 
présence agissante de l’Esprit Saint parmi les 
hommes. Témoins de l’amour de Dieu, ces hommes 
et ces femmes nous sont proches aussi par leur 
cheminement — ils ne sont pas devenus saints du 
jour au lendemain —, par leurs doutes, leurs 
questionnements… en un mot : leur humanité.

La Toussaint a été longtemps célébrée à 
proximité des fêtes de Pâques et de la Pentecôte. Ce 
lien avec ces deux grandes fêtes donne le sens 
originel de la fête de la Toussaint : goûter déjà à la 
joie de ceux qui ont mis le Christ au centre de leur 
vie et vivre dans l’espérance de la Résurrection.

Source : © Conférence des Évêques de France
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Dans l’agenda paroissial 
CÉLÉBRATIONS
• Samedi 14 novembre, à 11h00, à Lavelanet, 

baptême de Malya DUFOSSÉ.

• Dimanche 15 novembre, IVe Journée mondiale des 
pauvres et journée nationale du Secours 
Catholique. La quête de ce dimanche est 
entièrement réservée au Secours Catholique. (Lire 
l’extrait du message du pape François en page 3). 

Vie paroissiale 

RÉUNIONS
• Jeudi 26 novembre, à 10h00 : Conseil 

économique paroissial (CEP) 

Villeneuve-d’Olmes

RESTAURATION DE L’ÉGLISE  
ET DE SON BALDAQUIN 

Après une phase de diagnostics, de sondages, de 
demandes de subventions, c’est le Cabinet 

d’Architectes Bénazet/Pinzio qui a été retenu pour 
la maîtrise d’œuvre des travaux.
Les financements attendus ont été notifiés à la 
commune pour une projet qui avoisine les 
400000 €. Ces financements permettront de 
rénover le patrimoine communal en laissant un 
reste à charge soutenable pour le budget de la 
commune. Les travaux débuteront à réception de 
l’accord de la Direction régionale des affaires 
culturelles (DRAC).

Source : © Villeneuve Infos (septembre 2020)

Carnet paroissial 
Septembre 2020

Baptême : 
Orlane ALMEIDA-TEIXEIRA.

Mariage : 

Thibaut SELLIER et Sophie AUTHIÉ.

Sépultures : 

Juliette CLERC ; Joseph CARBOU.

Octobre 2020 : 
Sépultures : 

Yves CLANET ; Janette OVIEDO ; Antoinette 
MARTINEZ ; Miguela GARCIA ; Patrick 
PÉRILHOU ; Janine QUESADO ; Monette 
CAZAMEA ; Joseph CAUX ; Georges LONZIÈME.

CONFÉRENCE :  
Le dimanche 6 décembre, à 16h00, ou le vendredi 
11 décembre, à 20h30, à la Maison-Paroissiale 
(Lavelanet), M. Lucien CAMACHO donnera une 
conférence sur le thème : « Les apparitions de 
Marie dans le monde ». 
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Samedi          
31 octobre

BÉNAIX 17h00

PÉREILLE 17h00

Dimanche    
1er novembre 

Toussaint

NALZEN 9h00

BÉLESTA 11h00

LAVELANET 11h00

Lundi 2 
Défunts

LAVELANET 18h00

Samedi 7
BENSA 17h00

L’AIGUILLON 17h00

Dimanche 8 
32e dimanche  

du Temps 
Ordinaire

ROQUEFIXADE 10h00

LAVELANET 11h00

Samedi 14
FOUGAX 17h00

SOULA 17h00

Dimanche 15 
33e dimanche  

du Temps 
Ordinaire 
Secours 

Catholique

DREUILHE 9h00

ROQUEFORT 11h00

LAVELANET 11h00

Samedi 21 FREYCHENET 17h00

Dimanche 22 
Christ-Roi

LEYCHERT 9h00

RAISSAC 9h00

MONTFERRIER 11h00

LAVELANET 11h00

Dimanche 29    
1er de l’Avent

LAVELANET 11h00

Samedi            
5 décembre BÉNAIX 17h00

Dimanche 6 
2e de l’Avent

NALZEN 9h00

LAVELANET 11h00

BÉLESTA 11h00

Novembre 2020 
Lieux et horaires des messes

Tendre la main fait découvrir, avant tout à 
celui qui le fait, qu’existe en nous la capacité 

d’accomplir des gestes qui donnent un sens à la vie. 
Que de mains tendues pouvons-nous voir tous les 
jours !

C’est souvent lorsque surviennent des 
événements qui bouleversent le cours de notre vie 
que nos yeux deviennent capables de voir la bonté 
des saints "de la porte d’à côté", « de ceux qui vivent 
proches de nous et sont un reflet de la présence de 
Dieu  » (Exhort. ap. Gaudete et Exultate, n. 7), mais dont 
personne ne parle. […] 

Certes, la méchanceté et la violence, l’abus et la 
corruption ne manquent pas, mais la vie est tissée 
d’actes de respect et de générosité qui, non 
seulement compensent le mal, mais poussent à aller 
au-delà et à être remplis d’espérance. Tendre la main 
est un signe : un signe qui rappelle immédiatement la 
proximité, la solidarité, l’amour. 

En ces mois où le monde entier a été submergé 
par un v irus qui a 
apporté douleur et 
m o r t , d é t r e s s e e t 
égarement, combien de 
mains tendues nous 
avons pu voir ! 

La main tendue du 
médecin qui se soucie 
de chaque patient en 
essayant de trouver le 
bon remède. La main 
tendue de l’infirmière et de l’infirmier qui, bien au-
delà de leurs horaires de travail, sont restés pour 
soigner les malades. 

La main tendue de ceux qui travaillent dans 
l’administration et procurent les moyens de sauver 
le plus de vies possibles. La main tendue du 
pharmacien exposé à tant de demandes dans un 
contact risqué avec les gens. La main tendue du 
prêtre qui bénit avec le déchirement au cœur. La 
main tendue du bénévole qui secourt ceux qui 
vivent dans la rue et qui, en plus de ne pas avoir un 
toit, n’ont rien à manger. La main tendue des 
hommes et des femmes qui travaillent pour offrir 
des services essentiels et la sécurité. 

Et combien d’autres mains tendues que nous 
pourrions décrire jusqu’à en composer une litanie 
des œuvres de bien. Toutes ces mains ont défié la 
contagion et la peur pour apporter soutien et 
consolation.[…]

Source : © Librairie Éditrice Vaticane

« Tends ta main au pauvre » (Si 7, 32) 
Message du pape François  

4e journée mondiale des pauvres (15 novembre 2020) 

Contact :  

Bernadette Boschetti 

Tél. 0561 017 869 
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Du projet pastoral diocésain à la Lettre du pape François 

La dynamique des Fraternités chrétiennes 

Arrivés à ce moment de notre vie 
paroissiale, nous devons nous interroger 
sur ce à quoi, et en vertu de quoi, nous 

sommes appelés à prendre notre part de 
l’annonce de l’Évangile dans notre communauté. 
Le territoire sur lequel nous vivons est vaste. Nos 
villages y sont éparpillés, plus ou moins éloignés 
les uns des autres, comme autant de points de 
rencontres possibles, non seulement entre 
chrétiens pratiquants (quand il y en a !), mais aussi 
avec les hommes et les femmes qui y vivent… 

En décembre 2017, Mgr Jean-Marc Eychenne 
donnait ses orientations pastorales au diocèse 
(Éco-système pour vivre en chrétien en 
Ariège). À propos de la communauté des 
baptisés, il écrivait : « Le baptême fait de nous, là où 
nous sommes, le corps visible, sensible, aimant du 
Christ pour tout homme… » Ainsi, il précisait ce à 
quoi nous sommes appelés en vertu du baptême 
que nous avons reçu et qui fait de chacun d’entre-
nous des prêtres, des prophètes et des rois. 
Suivait un appel à libérer les initiatives et, parmi 
elles, il suggérait de faire naître, dans chaque 
secteur ou village, dans nos quartiers, des groupes 
de chrétiens partageant le même souci de 
partager l’Évangile au quotidien. 

Ce projet pastoral a suscité un réel intérêt. La 
rencontre diocésaine du 6 avril 2019, à Foix, 
s’est inscrite dans cette dynamique. Elle a apporté 
une contribution indispensable à la création des 
premières petites communautés. Beaucoup ont 
découvert, alors, qu’ils pouvaient être, au nom de 
leur baptême, des compagnons de route pour 
leurs frères et sœurs en humanité. À divers 
endroits, des chrétiens se sont retrouvés dans de 
petites « maisonnées  », autour de la Parole de 
Dieu, avec le désir de la découvrir, de 
l’approfondir, de prier. Ainsi, sont nées les 
premières fraternités, les premiers lieux de vie 
évangélique. 

Le temps était venu d’écrire la « Charte des 
fraternités chrétiennes  » et de la proposer à 
tous ceux et celles qui, jusque-là, n’avaient pas osé 
se lancer dans cette aventure de la vie fraternelle. 
L’esprit de la Charte précise qu’il suffit de deux 

ou trois personnes pour que la présence du 
Seigneur se manifeste, comme il l’a promis (Matthieu 

18, 20). « Les initiatives les plus humbles des baptisés 
de rejoindre leurs frères et sœurs pour partager et 
vivre leur foi, sont des merveilles ». Car, il ne s’agit pas 
de faire nombre «  mais de construire des cellules 
vivantes… des communautés fraternelles de 
proximité… pour partager une assise commune à 
celles et ceux qui désirent prier et vivre leur foi 
ensemble. »

La Charte ne pouvait pas être plus explicite 
sur les buts et les moyens pour faire naître et 
vivre une fraternité. « Car bien plus que de simples 
groupes de partage d’Évangile, les Fraternités 
chrétiennes sont des lieux d’accueil inconditionnel, 
d’amitié, d’attention et de soutien mutuels de ses 
membres, de prière et d’encouragement dans la foi, 
d’expérimentation de la force du pardon qui invitent 
et accueillent régulièrement de nouveaux membres, 
participant ainsi à la mission d’évangélisation de 
l’Église. »

Dans sa dernière lettre (encyclique), «  Tous 
frères  » (4 octobre 2020), le pape François, après 
avoir fait le constat d’une humanité aux tendances 
qui entravent la promotion de la fraternité 
universelle, reprend la parabole du bon Samaritain, 
soulignant que «  Jésus ne nous invite pas à nous 
demander qui est proche de nous, mais à nous faire 
proches. Il importe peu à l’amour que le frère blessé 
soit d’ici ou de là-bas : l’amour brise les chaînes et 
jette des ponts. » Méditons ces quelques lignes du 
chapitre 8, § 277 : « Si la musique de l’Évangile cesse 
de retentir dans nos maisons, sur nos places, sur nos 
lieux de travail…, nous aurons éteint la mélodie qui 
nous pousse à lutter pour la dignité de tout homme et 
de toute femme… Pour nous, cette source de dignité 
humaine et de fraternité se trouve dans l’Évangile de 
Jésus Christ. »

Pourquoi ne pas faire nôtres ces paroles du 
pape François en les associant à nos orientations 
diocésaines, et à l’intuition pastorale de notre 
évêque « de voir vivre, en Ariège, plus de 300 foyers 
de vie chrétienne…  » L’équipe pastorale (Jean, 
Désiré et Michel) est prête à vous accompagner 
sur ce chemin. 

Diacre Michel.


